Homélie – 32 TO B – 2023-2024

Textes : 1 Rois 17,10-16 – Psaume 145 (146) – Hébreux 9,24-28– Marc 12,38-44

Si dimanche dernier, Jésus félicitait le scribe et sa réponse judicieuse, il n’est pas dupe : bien souvent, les conseilleurs ne sont pas les payeurs. Jésus dénonce ces scribes qui savent parler et donner des conseils, mais ne font pas grand chose, qui passent leur temps en toutes sorte de civilités et vivent au crochet de la société.

Les apparences sont trompeuses. Il faut rester méfiant et critiques.


Dans un double mouvement, Jésus met en garde sur ce qu’on voit et attire l’attention sur ce qu’on risquerait de ne pas voir. Noyée dans la foule, ajoutant deux piécettes à la masse de l’argent ruisselant, cette pauvre veuve émerge grâce au regard de Jésus. Jésus veut faire de ses disciples, des gens qui cultivent un regard perspicace et juste. Il révèle que Dieu n’est en tout cas pas dupe et distingue chaque personne dans une foule. Il considère chaque être comme une vraie personne qui compte.

Tout cela se passe au Temple de Jérusalem, selon cette parole du psaume 72 (73),17-23 : « Quand j’entrais dans le temple, je compris ce qui attendait ces gens-là. Tu les mets sur des chemins glissants pour qu’ils disparaissent ». Mais ce n’est pas seulement l’économie du Temple qui est en jeu, mais l’économie du monde : la manière dont les choses vont dans la « maison du monde ». On va se polariser sur les grands investisseurs et les décideurs politiques… alors que la richesse est produite par des milliers de petites mains,… certes grâce au capital. Pourtant, ce sont les petits ruisseaux qui font les grandes rivières… Et il est dommageable que les « rivières » ne s’en souviennent pas toujours.


Ma grand-mère disait que ce qui coûte le plus cher, ce n’est pas ce qu’on achète de temps en temps, même à grand prix,… mais c’est ce qu’on doit acheter tous les jours. Ce qui a de la valeur et construit la vie, ce sont ces millions de petits gestes qui tiennent le monde ensemble, qui construisent des relations sociales, de famille, de voisinage, de travail…


Avec Jésus, nous renons conscience que la grandeur du don ne se mesure pas à la valeur des billets ou des pièces ; et que la générosité est une affaire de cœur, et pas de portefeuille (même s’ils se trouvent superposés du côté gauche !) En prenant de son nécessaire, la veuve est un véritable exemple d’amour.


Or, ces gestes sont antinomiques à son statut de « veuve ». L’étymologie du mot « veuf(ve) » exprime un vide. Une veuve, c’est quelqu’un qui a été vidé, par la mort , de la présence d’un être cher… mais sans doute pas de l’amour. Au contraire ! Mais peut-être est-ce le paradoxe de la vraie vie : ceux qui savent ce que c’est que la misère, savent aussi partager naturellement… là où il faut l’éducation et un peu de moral à ceux qui ne manquent de rien, pour qu’ils sachent partager également. Quoiqu’il en soit, la Bible affirme la sollicitude de Dieu pour la veuve et l’orphelin.


Une semaine avant la Journée mondiale des pauvres et la quête du Secours catholique, cet appel au partage devrait être reçu de manière forte par chacun d’entre nous. Plus largement, les derniers mois de l’année sont un temps où les associations diverses, sollicitent notre bienveillance et notre soutien. Comme nous ne savons pas toujours comment faire, nous pourrons privilégier les associations qui rejoignent notre histoire passée ou présente, ce qui nous aura touché ou nous touche plus personnellement. Ainsi, dans la diversité de nos destins, Dieu agira par nous pour le bien de tous.

L’enseignement de Jésus n’a rien de la « langue de bois » des scribes ou des propos religieux convenus. Jésus « casse même la baraque » (ou le Temple) en mettant en garde contre des attitudes de façade, factices ou hypocrites… et en dénonçant les longues prières.


Son regard est également différent et un brin révolutionnaire lorsqu’il regarde les « petits » comme ceux qui sont grands, selon l’intuition du Magnificat de Marie.
« Il renverse les puissants et il élève les humbles »


Pour Jésus, le beau temple de Dieu, le « vrai sanctuaire » est celui du cœur de cette pauvre veuve qui fait que, au Temple ou à la maison, dans la rue et partout, Dieu est avec elle et en elle. Ce jour-là ou pour une éternité promise ! C’est selon cette théologie que l’auteur de la lettre aux Hébreux s’exprime et analyse le destin du Christ « qui n’est pas entré dans un sanctuaire fait de mains d’homme,… mais au ciel » à travers le don de sa vie sur la Croix. Face au Temple et dans la proximité de sa Passion, Jésus admire le beau geste de cette femme parce qu’elle donne tout et que, lui-même, donnera tout dans sa mort. Il trouve consolation et assurance dans ce geste. Si Dieu habite parmi les hommes, à chaque fois qu’un tel geste est posé,… alors Dieu leur sera assurément présent pour toues les générations.*
Cette pauvre veuve était bien au bon endroit, ce jour-là, selon le conseil de Jésus : « là où est ton trésor, là est ton cœur ». Mais ce n’est pas le trésor qui attire le cœur, c’est plutôt le cœur qui est le vrai trésor pour Dieu. Et c’est là qu’il fait se tenir.
